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EN RUSSIE 
La situation se complique 

chaque jour davantage, dans 

ce malheureux pays, obligé de 

- soutenir dans les conditions les 

plus compliquées, les plus dif-

ficiles, une guerre à laquelle il 

n'était pas préparé, et qui d'au-

tres part, est miné par la révo-

I lution, dont les excès se mani-

t\ testent de tous côtés. 

if, L'on peut dire que dans cet 

1 immense empire, l'insurrection 

/" est générale, En Pologne, en 

^Finlande, dans le centre de la 

Russie, aussi bien qu'au Gau-

; case, c'est partout, dans les 

villes, l'émeute, dans les cam-

pagnes la Jacquerie. Et calami-

té suprême, l'esprit de révolte a 

gagné l'armée, la marine sur-

tout. L'on a l udans les jour-

naux, qu'à Odéssa, l'équipage 

d'un cuirassé, le Knia^-Bofem-

Uine s'était insurgé, avait mas-

sacré les officiers et menacé de 

bombarder la ville, A Libau, 

comme à Cronstadt, l'on craint 

de semblables événements. 

Le soldat, comme le matelot 

russe, n'est qu'un moujick à 

peine dégrossi, absolument Il-

lettré ; il avait, jusqu'en ces 

derniers temps, conservé un 

esprit religieux — ou plutôt su-

perstitieux — qui le prémunis-

sait contre les théories révolu-

tionnaires. Par malheur, en 

Russie, comme ailleurs, a pé-

nétré l fesprit « scientifique' ». 

L'on a, aussi, interrompue la 

« vieille chanson qui berçait 

les douleurs humaines », et 
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REDOUTABLE ADVERSAIRE 

Dix minutes après, la soubrette était reve-

» nue auprès de sa aiailresse. 

Après s'être versé une large tasse de café, 

V ielle s'assit sans façons à la table et attendit 

que Constance tint sa promesse de lui « faire 

les cartes ». 

— Voyons, dit la belle fille, en mêlant le 

jeu qui était devant elle — car elle venait de 

demander pour elle-même au valet de cœur 

et à la dame de pique le secret de l'avenir 

— voyons ! Les cartes ne sont pas bri'Iantes 
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alors, tombé de son rêve céles-

te, l'homme a voulu sa part, sa 

large part des réjouissances de 

la terre. C'était logique. Puis, 

les classes dites « dirigeantes » 

en Russie, la noblesse, le clergé 

inférieur, les fonctionnaires de 

tout ordre ont donné à la multi-

tude, aux paysans comme aux 

ouvriers des villes, le pitoyable 

exemple d'une corruption sans 

vergogne. Dans l'armée comme 

dans la marine, les officiers ont 

scandalisé leurs subordonnés 

par le spectacle de leurs vices 

grossiers, de leur luxe effréné, 

de leurs débauches, de leur 

ivrognerie surtout. Ces specta-

cles dissolvants n'ont pas tardé 

à porter leurs fruits. La semen-

ce de scandales a produit une 

moisson de révolte en Russie, il 

n'y a plus, en fait de loi, que le 

bon plaisir d'un fonctionnaris-

me corrompu et corrupteur, 

pillard et voleur, Il eût fallu, 

pour ramener dans l'ordre tous 

ces éléments de désordre, une 

tète puissante, un bras de fer, 

au service d'un cœur miséri-

cordieux. Le jeune empereur 

Nicqlas H a présenté au début 

de son règne, tous les symptô-

mes d'une grande honnêteté 

politique, mais il paraît man-

ques de, l'esprit de décision, de 

la forte volonté qui seraient né-

cessaires pour dominer une si-

tuation aussi- troublée, U est 

d'ailleurs déplorablement en-

touré. Puis, est-il possible de 

remédier a une situation qui est 

le résultat de plus d'un siècle 

d'aous ? 

homme blond, une méchante femme brune 

qui me poursuivra de sa colère, et pas de 

«galette» au bout... J'aimerez mieux autre 

chose. Peut-être pour toi les cartes seront-

elles meilleures. Essayons. 

Et après avoir fait couper le jeu de la main 

gauche, elle commença aligner les cartes sur 

la table en comptant jusqu'à treize. 

— Ah 1 voici qui n'est pas mauvais dit-elle 

en riant. 

— Vraiement ! fit la servante qui ne com-

prenait pas grand'chose à la science de sa 

maîtresse, mais qui avait dans cette science 

une fois robuste. Qu'est-ce donc ? 

— Voici d'abord un vieux monsieur qui 

doit te donner la forte somme... 

— Je sais qui c'est, dit vivement Thérèse 

en rougissant un peu. C'est le vieux monsieur 

du troisième qui me regarde toujours d'un 

drôle d'air quand je le rencontre et qui, pa-

raît-il, a le sac. 

— Remarque, objecta sentencieusement 

Constance, que je ne le demande rien. Tu n'es 

pas obligée de me raconter tes histoires. Moi 

je dis ce que je vois, ce qu'annoncent les car-

tes, et voilà tout. 

Nous plaignons certes la Rus-

sie, notre alliée, mais nous ne 

saurions oublier que victorieu-

se, elle fut sans pitié pour les 

nationalités qu'elle avait. con-

quises, et qu'elle écrasa. Nous 

croyons à la justice immanente' 

de l'histoire. La Pologne meur-

trie, la Finlande, le Caucase 

domptés, écrasés sous la botte 

des cosaques crièrent vers le 

ciel en demandant vengeance. 

Les fautes, et surtout les crimes 

s'expient, tôt ou tard. 

P. BERNIÈRES. 

Va Séparation votée 

Par 341 voix contre 233, la Cham-

bre a voté l'ensemble du projet de 

loi portant séparation des Eglises et 

de l'Etat. C'est bien certes la loi la 

plus importante qui ait été discutée . 

et adopté par une Chambre française 

depuis de longues années. Quelles en 

seront les conséquense ? Nul ne sau-

rait encore le dire, étant donné que 

les prévisions humaines sont sujettes 

à l'erreur. Il serait étonnant que ces 

conséquences soient bienfaisantes, car 

la loi a été conçue discutée et votée 

dane un mauvais esprit. C'est dans 

une pensée de combat, de luttes, avec 

le désir avoué de contrarier, d'écraser 

des adversaires que le projet fut ima-

giné et rédigé. Or, des lois inspirées 

par de telles considérations ne peuvent 

avoir que de fâcheuses conséquences. 

Elles ne peuvent servir au maintien, 

à l'accroissement de la paix sociale, 

à l'apaisement des esprits, à l'union 

de la démocratie, au contraire, et 

plai«e à Dieu que nous n'en aperce-

vions pas bientôt les fâcheux effets. 

' L'opinion de la Presse est, comme 

toujours, fortement partagée, les jour-

naux qui en sont les plus partisans 

—, Mais vous savez bien, madame, que je 

n'ai pas de secrets pour vous, je vous ai sou-

vent parlé de ce vieux « birbe ».., 

— Et bien mieux, reprit Constance, con-

tinuant sa prophétie : ce vieux veut l'épou-

ser et il doit te l'annoncer très prochaine-

ment, 

Les yeux de la soubrette brillèrent de con-

voitise. 

— Serait-ce possible ? s'écria-t-elle. Il 

m'épouserait ? Mais alors je serais riche 

et pourrais me payer des belles robes comme 

madame... C'est ça qui serait « rupin «1 

— Oui, ma fille, ton sort est entre tes 

mains. Voici la seconde fois que le vieux se 

montre à côté de toi, Ah 1... seulement tu 

auras une déception. 

— Une déception ? 

— Oui, venant d'un homme brun. 

— Oh I là ! là I fit joyeusement Thérèse, 

s'il savait ce que je me moque de lui I II me 

rase avec ses déclarations d'amour. Vous le 

connaissez bien, madame, c'est le petit em-

ployé des postes avec lequel je sors quelque-

fois le dimanche ? 

Et se rengorgeant, elle ajouta : 

auraient voulu mieux et jettent quel-

ques notes tristes. 

Seul M. Briand, auteur et rappor-

teur du projet de loi que la.Chambre 

vient de voter, jubile - sur toute la li-

gne, il est content de lui, de son pro-

jet, de sa loi ; Comme le berger .de 

Virgile qui se mirait dans le ruisseau, 

il se regarde dans sa loi et il s'y voit 

beau. 

Au Sénat maintenant à Se pronon-

cer. Attendons sa décision et passons 

à d'autres exercices. 

ÉCHOS & NOUVELLES 

Ces bons Testateurs 

De la Petite République, sons là 

signature de M. Henri Pellier : 

On a vu l'autre jour qu'un oncle, 

sportsman distingué autant qu'origi-

. nal, avait exigé, par testament, que 

ses héritiers allassent à tandem de 

Grenoble à Constantinople, pour en-

trer en possession de son héritage. 

C'est là une nouvelle bizarrerie à 
1' «actif» des testateurs qui ne sont 

pas ennemis, avant de mourir, d'une 

douce plaisanterie. 

Quand encore, à l'ironie des clauses 

testamentaires, s'ajoutent des è'cûs 

nombreux et bien sonnants, il n'y a 

rien à dire. Il arrive un moment où 

la pilule est à ce point dorée, qu'on 

l'avale sans peine et même avec le 

sourire. 

Mais on cite des exemples ou l'iro-

nie du testateur ne se glisse pas seu-

lement dans la rédaction de la clause, 

mais aussi dans la qualité du legs. 

Ainsi, il y a sept ou huit ans, on 

s'amusa beaucoup à Lyon de cette 

disposition inscrite dans le testament 

d'une vieille et brave dame : 

«Je lègue au docteur Y.., en re-

connaissance de ses soins éclairés et 

dévoués, auxquels j'ai dû de vivre si 

— Du moment où je serai devenue une 

honnête femme, j'enverrai «dinguer» tous ces 

petits godelureaux. 

Ce sentiment t'honore ! dit Constance en 

souriant. Mais, dans la vie, l'un n'empêche 

pas l'autre, ou plutôt : les uns n'empêchent 

pas les autres. 

— Madame on sait quelque chose I observa 

malicieusement la soubrette. 

— Eh bien, Thérèse 1 fil Conlsance en es-

seyant de prendre un ton sévère, il me semble 

que lu te permets... 

— Oh ! madame ne va pas se fâcher... 

Cette interressante conversation fut i n ter-

rompue par un coup de sonnette. 

— Qui diable peut venir à celte heure-ci ? 

dit la belle fille en se levant et en se dépê-

chant de réparer devant la glace le négligé de 

sa toilette. Va voir, Thérèse,.. 

Et comme la servante s'empressait d'obéir : 

— Ah ! j'y pense, fit sa maitresse. Si c'est 

M. Paul, je n'y suis pas de toute la journée... 

Si c'est M. Gaston, tu lui diras de repasser 

dans une heure. Mais si par hasard c'est M 

Hsnri, tu le feras entrer,.. 

{à suivre) 
HENRY DURIANU. 
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âgée, tout ce qu'il trouvera dans mon 

bonheur du jour.» 

Or, dans le meuble, aussitôt fouillé 

on ne découvrit que toutes les potions 

et pilules ordonnées par le docteur Y. 

depuis plus de dix ans. Et naturelle-

ment pilules et potions étaient intac-

tes et bien cachetées ! 

La leçon était d'autant plus amère 

qu'elle n'était pas payée. 

Une autre dame, celle-ci de Bruxel-

les, laissait également un legs curieux 

sous la réserve qui suit : 

«Je désire que mon corps reste trois 

' jours sur la terre avant ma mise en 

bière et que mon décès soit constaté 

par trois docteurs qui me transper-

ceront le cœur et recevront de ce chef 

chacun 500 francs. » 

Là ce n'est plus de la fantaisie, c'est 

simplement de la prudence. A tant 

l'aire que d'être morte, la bonne fem-

me voulait que ce fût sérieusement. 

La situation extérieure 

Alors tout s'arrange entre la France 

et l'Allemagne ?Les personnes de bon 

sens celles qui se donnent la peine de 

réfléchir ont toujours été parfaitèm^nt 

certaines que les choses finiraient 

ainsi. 

Mais les autres croyaient le con-

traire. Elles ne savaient pas pourquoi, 

par exemple, ce qui, du reste, ne les 

tracassait guère. Les gens du monde 

notamment, étaient effrayants de pes-

simisme et voyaient déjà l'ennemi aux 

portes 

J'en ai entendu qui prétendaient que 

jamais la France d'avait traversé mo-

ment plus critique. Cette assertion 

m'amena à me rappeler 1875 et l'af-

faire Schnœbelé, laquelle nécessita un 

commencement de -mobilisation. Je 

crois que la situation alors était tout 

de même plus critique. 

Et cette fois, il est arrivé ceci : 

beaucoup parmi les agités des salons 

et des club-, à force de bavardages et 

d'auto- suggestion, ont fini par croire 

que tout était perdu. Ils se sont amu-

sés à vendre de la rente, celle qu'ils 

possédaient et celle qu'ils ne possé-

daient pas. 

Du fait de ces ventes, la rente dé-

gringola. Pendant qu'elle dégringo-

lait, les vendeurs se disaient qu'à quel-

que chose malheur est bon, que les 

bénéfices résultant pour eux< de la 

baisse seraient une juste compensa-

tion à leurs angoisses patriotiques. 

Seulement l'accord s'étant établi en-

tre la France et l'Allemagne, tous les 

vendeurs ont dû se précipiter pour ra-

cheter, et la rente à monté, monté 

plus vite qu'elle n'était descendue. 

De sorte que les affolés boivent, ont 

bu ou boiront un bouillon. Ce bouillon 

du reste, ne leur semblera pas amer, 

s'ils ont une âme de patriote. H.. 

EPHEMERIDES BAS ALPINES 

Arnaud. 

Appartenait à une des plus anciennes fa-

milles de Barcelonnette où il est né, 

Après avoir fait de bonnes études en droit, 

M. Arnaud occupa successivement les emplois 

de juge, â Digne, puis de Président, d'abord à 

Forcalquier et ensuite à Barcelonnette. Ce 

dernier poste qui n'aurait pas été fait pour 

satisfaire un homme de son mérite, s'il eut 

été ambitieux, avait comblé tous ses désirs 

en le rapprochant de sa famille. 

Au moment où il croyait avoir trouvé le 

repos, un ictère des plus intenses le conduisit 

au tombeau. Sa mort arriva le 13 août 1838. 

Arnaud. 

Né à Puimoisson, officier de la Légion 

d'Honneur, ancien procureur général et pré-

sident honoraire de la Cour royale d'Aix, em-

brassa de bonne heure la carrière du barreau. 

Appelé aux fonctions de procureur impérial 

près le tribunal de Digne, il se fit remarquer 

par une grande connaissance des affaires. 

Promu ensuite à la place de procureur géné-

ral près la Cour d'Aix. lors de l'organisation 

de cette Cour, il fut maintenu dans ce poste 

éminent, nonobstant les événements de 1814 

et de 1815. 

Nommé à la députation par le département 

des Basses-Alpes, qui n'avait alors qu'un re-

présentant à la Chambre, il prêta tout son 

concours au gouvernement. Il obtint enfin, 

avec la retraite, le titre de président honorai-

re, et se démit de sa candidature aux élections 

suivantes. 

Rentré dans la vie, il mourut paisiblement 

dans son pays natal, dans le cours de l'an-

née 1829. 

Arzéliers (Alexandre de Perrinet). 

Marquis d'Arzéliers, seigneur de Mison, 

était favorablement connu à Sisteron. L'esti-

me dont lui et sa famille y jouissaient ■ fut 

cause qu'on le choisit pour engager les habi-

tants de Sisteron à reconnaître le nouveau 

gouverneur de Provence, le duc de Mercœur 

qui remplaçait le comte d'Alais et qu'on refu-

sait de recevoir. 

La négociation du marquis d'Arzéliers eut 

un plein succès ; Sisteron se soumit et cette 

soumission entraîna celle de plusieurs autres 

villes de Provence. En récompense du service 

qu'il venait de rendre, d'Arzéliers obtint le 

commandement de la ville et de la citadelle de 

Sisteron, 

Ceci se passait en l'année 1652. 

Chronique Locale 
ET RÉGIONALE 

VILLE DE SISTERON 

Fête Nationale du 14 Juillet 

Jeudi 13 juillet à 9 heures du soir 

RETRAITE aux FLAMEEAUX 

par "Les Touristes des Alpes" 

Vendredi 14 juillet à 6 h. du matin 

SALVES D'ARTILLERIE 

à 3 heures du soir, 

su' le Cours Paul Arène 

par "Les Touristes des Alpes" 

à 9 heures, au Pré de Foire 

BRILLANTS FEUX D'ARTIFICE 

à 10 heures, Place' de la Mairie 

EAL A GRAND ORCHESTRE 

ILLUMINATIONS GÉNÉRALES 

Collège. — A l'occasion de la 

fête nationale, M. le Ministre de l'ins-

truction publique a décidé que les 

élèves des lycées et collèges auraient 

congé du mercredi soir 12 juillet au 

dimanche soir 16. 

— Un Elève du collège, le jeune 

Renoux Adrien, vient de subir avec, 

succès les épreuves du brevet élé-

mentaire. 

Société d'Excursionnistes. 

— Cette société de passage le 2 juillet 

dans les communes d'Eyguians et de 

Saint-Genis, a trouvé à l'embouchu-

re de la route nationale et de la route 

de Saint-Genis, un porte-monnaie 

contenant une certaine somme, qu'elle 

tient à la disposition de son proprié-

taire . 

Dimanche prochain, excursion du 

pic de Lure. Départ, rue de Proven-

ce, à 3 heures du matin. 

Dimanche 23 Juillet, grande partie 

de campagne à la villa de M . ' Davin, 

située à 2 kilomètres de l'agréable 

cité de Laragne, départ à 5 h. 44 du 

matin. Les dames et les enfants pour-

ront prer^d repart à cette excursion de 

campagnes La li te des sociétaires 

devant effectuer cette sortie sera close 

-Je samedi 22 juillet à 2 heures de l'a-

près-midi. 

Port de vivres, dépense de chemin 

de fer 3.75, retour à Sisteron 7 heures 

du soir. 

L'Avenir du Prolétariat. — 

Société civile de Retraites et de Secours 

Mutuels. — Mesdames et Messieurs 

les sociétaire- sont informés que le 

Conseil d Administration de la So-

ciété se réunira dimanche prochain, . 

9 juillet, de 2 à 5 h. à la mairie, salle 

des mariages. 

Ordre du jour : Cotisations semes-

trielles. Admission de nouveaux .ocié-

t aires. Prière de ne pas manquer. 

Le Présiden , 

Ferdinand Rougier. 

P.-L.-M. — Fête nationale du li 

Juillet — A l'occasion de la Fête Na-

tionale du 14 Juillet, les coupons de 

retour des billets d'aller et retour dé-

livrés à partir du 7,Juillet, seront dé-,, 

labiés jusqu'aux derniers trains de la 

journée du 18 juillet 1905. 

P.-L.-M. — Fè:e\nalionale du ii Juillet. — 

Train Spécial de plaisir, à prix très réduits, 

en 2? et 3" classe, de Marseille à Paris. 

Départ de Marseille : 12 juillet à 10 h. 50, 

du matin. 

Arrivée à Paris : 12 juillet à 7h.01, du 

malin. 

Nombre de places limité. 

Les voyageurs partant des gares non des-

servies par ce train, pourront rejoindre celui-

ci par les trains emnibus du service ordi-

naire. 

Retour du i«i au 22 juillet 

par tous les trains omnibus ; par les express : 

SI partant de Paris à7h.l5 du matin ; 53 

partant de Paris à 11 h. 55 du matin. 

Les voyageurs pour Dijon et au-delà vers 

Besançon et Pontarlier, pourront aussi utili-

ser l'express 501 partant de Paris à 7 h. 40 

du soir. 

ETAT-CIVIL 

du 30 Juin au 7 Juillet 1905. 

NAISSANCES 

MARIAGE 

Néant. 

DÉCÈS 

Latil Louis-François, de bois de bî: 

che. —; Maurel Pierre, 66 ans, hôp<-

pital. — Nicolas Marthe -Zoé. ' 

Conseil d'Hygiène 

Les affections des voies respiratoires reçoi-

vent souvent de la chaleur un Véritable coup 

de fouet. C'est ainsi qu'en été beaucoup d'ast-

hmatiques voient leurs accès augmenter de 

fréquence et d'intensité. Aussi leur recomman-

dons-nous la Poudre Louis Legras, qui réussit 

à coup sûr ; elle soulage instantanément et 

progressivement l'asthme, le catarrhe, l'op-

pression et les quintes de toui de bronchites 

chroniques.Une boîte est expédiée contre man-

dat de 2 fr. 10 adressé à Louis Legras. 139. 

Bould. Magenta, à Paris. 

SAVO.N DU CONGO TSR 

Victor VAISSIER. 

Le public sait que les Pilules Suisses sont 

meilleures que n'importe quel remède dans les 

cas de constipation, gastralgie, dyspepsie, 

maux de tète, douleur de reins, etc. Les. preu-

ves à l'appui affluent depuis 24 ans, et ne 

tarrissent pas d'éloges sur ce remède populai-

re. 1 fr. 50 la boîte. 

A CÉDER DE SUITE 
pour cessation, de commerce 

Très ancien magasin de mercerie, 

bonneterie, ruhan -3, dentelles, passe-

menterie, etc , etc., bien situé et pos-

sédant une nombreuse clientèle. 

Occasion à. saisir ! 

on pourrait donner des facilités pour 

le payement. 

S'adresser au bureau du Journal. 

Joli travail à faire 
CHEZ SOI 

Sans connaissances spéciales, très facile, 

d'un rapport de 4 à 6 tr. par jour, est offert de 

suite h dames demois lies ou messieurs ayant 

loisirs. Ec;-. à M. SALiNS, 29. Bonld Magenta, 

Paris. Maison brévetéeet médaillée (î>' année.) 

Un Prix de 5.000 francs î 
C'est à la fin de l'année que sera décerné le,, 

piix Vie Heureuse (5.000 fr.) au meilleur ou-

vrage paru depuis janvier 1905. 

Mais beaucoup de jeunes écrivains de va-

leurs ne.p'&uvent faire éditer leurs manuscrits 

car ils ne parviennent pa« à les faire lire. 

Sur la proposition de Mme Séverine, la 

Vie Heureuse a décidé de créer, à côté de son 

prix annuel de 5.000 fr. un second prix des-

tiné à récompenser, en l'éditant, le meilleur 

ouvrage (romans, nouvelles et vers) parmi 

ceux qui 'seront proposés à l'examen du jury 

jusqu'au 1er octobre. 

Avis aux auteurs de chefs-d'œuvre ignorés; 

ils seront jugés par le plus gracieux et le plus 

éclairé des aréopages. 

Bulletin Financier 

Les tendances générales du .marché sont 

aujourd'hui bien moins brillantes que, pendant 

ces deux derniers jours. En l'absence de 

nouvelles précises concernant la conférence 

franco-allemande, la clientèle se montre hé-

sitante et les transactions perdent de leur 

ampleur. 

Notre3o|o réactionne à 99 fr. 10, malgré 

l'achat de 37.000 fr. de rente par, la Caisse 

l'Extérieure espagnole, coupon de 1 fr. déta-

ché s'inscrit à 90 fr. 37. et le Turc à 88 fr. 92. 

Les Fonds russes sont très calmes, le 3 0 [o 

1891 à 73 fr. &<\ ex coupon de 75 centimes, 

le 1896 à 72 fr. 25 et le 1901 à 87 fr. 55. 

Les grandes valeurs de crédit sont résis-

tantes. Le Comptoir d'Escompte et la Société 

Générale se retrouvent respectivement à 63; 

et 641 francs. 

Calme absolu en Chemins français, du 

moins en ce qui concerne leurs actions, cai 

les obligations, au contraire, sont en faveui 

auprès du public, en raison de leurs bas pri: 

actuels. 

Le marché du cuivre reste soutenu. Le Rii 

fait 1.576 et, en banque, la Capillitas se trait 

à 57.25, Eir banque, également, le St-Raphaë 

Quinquina est demandé à 140 fr. 

Mines d'or beaucoup plus faibles. 

LECTURES POUR TOUS 
Au moment où l'escadre anglaise vient 

nous rendre visite, êtes-vous curieux de vous 

initier à la vie familière des marins d'E-

»douard VII ? Ou vous plairait-il mieux de 

^émir aux dramatiques aventures de cet in-

' épide Buffalo Bill qui vient une fois de plus 

. 3 faire courir tout Paris ? Lisez le N° de 

, uillet des Lectures pour Tous et vos 

..uriosilés seront satisfaites. Par la variété de 

ses articles d'information, de ses illustrations 

vivantes et pittoresques, l'attrayante revue de 

,Ua Librairie Hachette et C io «st de la plus 

passionnante actualité, 

Voici d'ailleurs le sommaire complet du N° 

de Juillet : 

Sur les bateaux de S. M. Britannique. — 

Les Mémoires de Buffalo Bill. — .L'art de 

faire sa cour. — Pour la Santé des combat-

tants. — Nos ridicules raillés par les pein-

tres. — Les Hôtes des fleurs. — Le Mirage, 

roman. — Cambrioleurs dernier cri. — Ma 

fortune pour un pantalon .' Vengeance d'Aïa-

6e. nouvelle. — Un Raid Pïomphant ; U 

Tour de France des « Lectures pour Tous ». 

Abonnements. Un an : Paris, 6 fr. ; Dé-

partements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. — Le N' 

50 centimes. 

BïBLïOGRAPHïK 

Coll ction E. BERNARD 

Viennent de paraître dans la Petite Collec-

ion E. Bernard à 0 fr. 60, le n» 61 : Miss 

Eva, par Charles Deslys, et le n° 62 : Une 
Nuit Montmartroise, par Delphi Fabrice, 

Le roman de Charles Deslys, Miss Eva, 

est une douce ydille faite de beauté, de bonté 

et d'amour. Un puissant intérêts s'en dégage, 

car les péripéties sont tour à tour, amusantes 

ou dramatiques. Cependant, la note triste do-

mine, pour se fondre finalement en un con- , 

cert de foie, dans le bonheur de tous. 

Une Nuit Montmartroise, par Delphi j 

Fabrice semble une épisode de la vie de j 
Bohème. Ce sont les mêmes types aux longs j 
cheveux, cerveau d'artistes, qui sans sou ni 

maille, rêvent de fortune et de gloire et dontj 

l'imagination extraordinaire joue les tourst;, 

les plus pendables aux bons bourgeois. 

Ce roman est un des plus amusants delà, 
collection.''' "' ' ' ■■■>*• 'i-fvi •• i ., 

Illustrés par deux de nos meilleurs artis-! 

tes : Spret et Douhin, ces volumes sont en 

vente, au prix de 00 centimes dans les bii 

bliothèques des gares, chez les principaux li' 

brairee, et chez l'éditeur E. Bernard, 29, quai 

des Grands-Augustins, Paris. 

CHOCOLAT MENIER 
Im Mmimtimm». 
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^ioderrj-Bîblïoihéque 
Nouvelle Collection imprimée sur papier cou-

ché à 95 cent, le volume hroché 

les libraires et Vient d« paiaitre chez 

dans toutes les gares : 

U$ cœur de Pierrette 
par GYP 

i1l illustralioms d'après les aquarelles 

de Marcel GAI' Y 

Volumes déjà parus dans celte collection : 

Paul Bourget : Luiëlle Enigme ; Paul llervieu : 

Flirt ; André Tlieuriet,: La Maison des 'Deux Bar-

beaux ; Octave Mirabeau : L'AhU Jules ; Ahel 

Hermant : Les Transanllaliques ; Paul Bourget : 

,Andxé Cornélis ; Jean Richepin : La Glu ; Henri 

Lavedan : Sire ; Paul Hervieu : L'inconnu ; Bar-

bey d 'Aurevilly : Les D.abol ques ; Gustave Gui-

ches : Céleste Prudhomal ; Abel Hermant : Souve-

nirs du Vicomte de Courpière ; Abel Hermant : 

Monsieur de Courpière ma* ié ; Paul I-Iervieu :l'*Ar-

mature ; Léon Daudet, Les Deux Etreintes ; Tris-

tan Bernard, Mémoires d'un Jeune homme rangé, Ed f 

et Jules Goncourt : %inée Mauperin. 

PRIX DE CHAQUE VOMJME 

Broché : 95 cent. (1 Jr. 25 par la "Poste) 

Relié : 1 Jr. 50 (1 fr. 90 — 

A paru hors série 

Au Service de l'Allemagne 
Roman Inédit 

par MAURICE BARRES 

avec 100 illustrations et S aquarelles en cou-

Jetiie hors texte de CONRAD 

H parait un rolume au commencement 

de chaque mois. 

A HT H KM K FAYARÏI, ÉDITEUR 

78, Boulevard St-Michel. PARIS 

En yente CHEZ tous les Libraires et dans les Garts 

VINS EN GROS 
Nouvelle baisse de Prix 

Vins ordinaires, 18 fr. l'hectolitre. 

— supérieurs, 20 fr. — 

Vins d'Algérie 

Vins rouges, 1 % degrés, 22 fr. l'bet. 

Vins blancs, 121 degrés, 30 fr. — 

Réduction à MM. les dépitants 

ON PORTE A DOMICILE 

s'adresser M. FIGUIERE, route de 

Noyers, Sisteron. 

HUILES 

M. Henri Estublier, mar-

chand d'Huiles à Sisteron, rue 

Saunerie, à l'honneur d'informer 

le public qu'il tient les huiles pour 

friture de l r" qualité, complète-

ment démargarinées et filtrées, 

ne pas confondre avec tant d'au-

ti es huiles mises en vente qui sont 

mal saines. , 

(Spécialité 

Essayez, vous en jugerez ! ! 

Il offre également les cafés 

torréfiés extra. 

On demande un apprenti à 
l'Imprimerie du Journal. 

La Vie Heureuse el 

le Conseil des Femmes 

La Vie Heureuse do Juin dépasse encore en 

luxe et en beauté tout ce qu'elle promettait. 

Pour l'enrichir d'une foule d'articles étince-

lants d'actualités qu'illustrent une profusion 

de photographies lumineuses et vivantes, il a 

fallu ajouter à ses 32 pages habituelles, 16 

planches tirées en couleur, Ce numéro consa-

cré au Grand-Prix constitue la plus belle re-

vue que puissent rêver les sportemen, les élé-

gantes, les lettrés, les mondains et les artis-

tes. Voici d'ailleurs le sommaire du N" de 

Juin de la Vie Heureuse. 

Mlle Bréval dans Armide. — Comment 

choisir une femme. — Et maintenant, mariez 

le roi d'Espagne ! - Une jèie en l'honneur 

de Jacques Callot. — Notre enquête sur le 

Duel. — La femme Mandchoue. — M"< à du 

Ciost à bord du Camille, — Chronique de no-

tre Jury; Trois œuvres nouvelles. — L'expo-

sition des œuvres d'A. Besnard. — Les drags. 

Louis XIV à Vincennes au XX' siècle. — Les 

imprétus de l'Automobile. — Le dispensaire 

du Dr Sobin. Au ranelag-club de Londres. 

— L'a jeune fille et la Fée. par Cami le Mon-

étaire. — Pour vivre son été à la Robinson. 

— Procès perdu, procès gagné, saynète d'Hen-

ri Berteyle. 

Abonnements. Un an. F in- ; 7 fr 

— Le N- 50ceutirnf-', — EtiargC! : 9 I 

L 

RâmU 

o o o o o 
65 ANNÉES DE SUCCÈS 

GRAND PRIX, S '-Louis 1904 

Alcool de Menthe de 

USSI bien que .les 
enfants peuvent 
prendre l'IÎMUL-

SIOX SCOTT, 
tst se faire une 

fausse idée de 

VEMULSION SCOTT 
que de la croire uni-
quement destinée aux 

enfants. Kl le est cer-
tes très favorable aux 

bébés, bien plus favo-
rable, que l'huile na-
ture dont elle n'a pas 
le goût nauséabond, 

mais ceci n'empêche 
pas cependant l'Iuiinl-

sion Scott d'être pour 
les adultes, hommes 
et femmes, un remède 
particulièrement actif 

et de la plus grande 
efficacité. Kn somme, 
quel que soit l'âge du 
malade, 1 ' EMUI.SION 

3co'i"r se montrera 

toujours des plus utiles ! Son parfait mé-
lange, sou heureuse combinaison avec 

les vivifiants hypophosphites de chaux et 
de soude, ont doué l'Emulsion Scott du 
pouvoir extraordinaire d'annihiler com-
plètement toux, — 

rhume, affections " 
de la gorge, des 
poumons, du 
sang et des os, 
langueur, débili-

té. L'EMISSION 

SCOTT est infini-

jnënt supérieure 
à ces émulsions; 
soi-disant '■ bon 

marché pro-
duits de der-

nière catégorie 
qui, sans la 
moindre vertu, 
n'arriveront 

point à vous 
guérir et fini-
ront, en consé-

IJsez donc plutôt ce 

qu'en dît Mine Poucet, 

Sage-femme a. IJelIey-

doux:- Inefficacité de 

votre Êmulsion Scott 

est notoire, mais elle_ 

s'est réellement mon-

trée merveilleuse dans 

les cas suivants : En-

fant (3e iS mois : bron-

chite-Petite nlle. âgée 

de deux aus : scrofule. 

—Enfant d'un an : den-

tition. — Une de nies 

clientes: chaud et froid 

congestion pulmonaire 

-Jeune homme affuibll 

par péritonite et bron-

chite.—Dame d'un cer-

tain âge qu'un asthme 

tourmentait jour et 

nuit.—Plusieurs bébés, 

le mien entr'autres, ne 

profitant pas. 

PERPJOT 

quence, par vous 
coûter infini-
nient plus chet que la véritable EMUL-

SION SCOTT ! Celle-ci est, aussi, lien 
moins coûteuse que l'huile ordinaire, 

en ce sens qu'étant trois fois plus active, 
elle guérit tfqis fojs plus vite. Pourquoi 
alors" né pas faire usage de l'EMULSION 

SCOTT dont les résultats sont si certains, 

si radicaux? 

U est facile d'en faire l'essai: adressez 

(tout en mentionnant ce journal) o fr. 50 

de timbres-poste à I'EMUKION SCOTT 

(Delouche et- Çie) 356, rue St-Honoré, 

Paris ; vous recevrez franco, un 

échantillon. 

CAtME la SOIFetASSAINITl'EAU 
•DISSIPE les BIflUX (le CŒUR, do TÊTE 

i' ESTOMAC, les INDIGESTIONS 

et la OHOL.ÈRINE 
EXCELLENTpour lesDENTS «t la TOILETTE 

PRÉSERVATIFcontrele, ÉPIDÉMIES 

O o o o <> 

LA KABILINE 
Véritable Teintun des Ménages 

LA KABILINE 
Pour rendre neufs ses Vêtements 

LA KABILINE 
Adoptée parles Personnes économes j 

LA KABILINE 
Vendue dans le monde eniior S 

ESSAYEZ-EN! 
S Le Paquet: 40 Centimes? 

La grande Marque Français* des Desserts Fies. 

BlSCtJlTS 
DIJON-PARIS 

LYON-MARSEILLE 

BORDEAUX -LILLE 

L'ISLE-t/.SORGUE 

SENEVE 
(S Usines), 

GRANDS SUCCÈS. 

S uprem ejf er not 

FLEUR DES HEIGES 
 30 R 8 ET 

S^GARJPERNOT 
le 

fî?a dr% alJPe mot 

JE^NIaRE (JifEATlON 

SENORiTo 
CIO ODETTE FAIIPPRI? 

C-eutchot» 
HT 

Irucht 

=DCf 4 

ARTICLES SPECI&JX S 
pour SJS^a^ IKTIHiB 
E' HANT'LLON ET CATALOGUE contre 0' 30 ou i fr. 25 

ponr îi échanfillons. sons pli cacheté. — Recommandés paf 
Sommités médicales'. — MAISON FO^DKB E,\ 1870. 

H. CHASTAN, 68, Rus J.-J. SouEseau. Parii. 

.'ÏÏSJoSxTRIBAUOEAU 
■g/S>«jG. TRIBiBBEll), Fabrismt Priactpal à BESANÇON i 

y&ilk 'tSr livra tes produits dlreclemmt au Publ'0,soit risque annit 

plus de 500,000 objets .'Montrea, Chronomètres, Bijoux, 

Pendules, Orfèvrerie, Réparations. Gratis et Franco Tarifs iliustr. 

Ou treuve la Wontre TunuauBAu à la Fabrique seulement 

Sisteron. — Imprimerie A. Turin, 

Le G.éraril : Pascal LIEUTlEïi 

o 
Autorisée par Arrêté 

Ministériel en date dù 
15 Juin 1905. 

£X"o. 33én.éfice 

des Caisses do Secours et de .Retraites des 

ASSOCIATIONS DE LA PRESSE 
IF'ilX'i.'Siïoniio ©t I>C3p£v:i.-toi3a.oxitnlo 

Émission de I.500.000 Billets de gO fr-
donnant cli'oit ^ 

250.000 
200.000 
xoo.ooo 
S30.0.00 
x.ooo 
SO, 40, 33 et 30 *r. 

Soit 200.625 Lob, Représentant 15 lillloni 
Répartis dans les Dix Tirages ci-dessous: 

a S 

le /•' Août /905 
1 Lot de.. 1 .000.000 
1 - .. 200.000 
1 — .. 100.000 
100 de 1.000 100.000 

Le I" Octobre I90S 

1 Lot de.... 500.000 
1 — .... 100.000 
2dc50.000.. 100.000 
100 de 1.000. 100.000 

Le I" Décembre 1905 

1 Lot de.. I.ODO.OOOf 
1 — .. 20O.OOOÏ 
1 — .. 100.000 
100 de 1.000. 1 OO.OOO I 

Le I" Fèorr.r 1906 ] 

1 Lot (I . . . . 5O0.O00 
1 — .... 1 00.000 \ 
2 de 50 .0UI). . lOO.OOOj 
100 (le 1.(01. 1 OO.OOO ï 

f« Avril 1906 
.. I.OOO.OO"! 

200.000É 
1 OO.OOO I 

.000 'voo.oool 

Le I" Juin 1906 
1 Lot de.... 500.000 
1 — .... 1 0O.OOO 
2 de 50.000.. 1 0O.OOO 
100 de 1.000. 1 OO.OOO 

Le I" Août I90B 

1 Lot de.. 100.000 

50.000de30 1.500.000 

La /'• Février IB07 

1 Lot de.. 230.00t»j 

50.000de35 1.750.OOO! 

Le I" Août 1907 

1 Lot de.. 1 0O.OOO 

50.000ilc4O 2.000.000JJ 

Le I" Février 1908 

1 Lot de.. 500.OOO 

50.000de50 2.50O.000,|| 

Le montant des lots (10.300. 
Les somme» destinées aux Associations de 

I francs) sera versé au COEDIT \ FRANCE chargé du service des tirages el du paiemeÎ! 
Presse Parisienne ot de la Presse Départementale seront déposées pour 0(re réparties aux ilil 

décision de M. le Minislru du l'iutérlour. , .*•* , t . ., 
Tout lot non réclamé dans le délai d'un nu i compter de la sortie du billet au IUURÏ sera acquis de plein diolt 

nux Assoolatlons de la Prosse Parisienne et de la Prosse Départementale. 

des lutS 

s Associations, suivant 

PRIX DU BILLET 

LA RÉPARTITION SERA FAITE DU 6 AU 15 JUILLET 1905 

Les Souscriptions sont reçues jusqu'au LUIDI 3 JUILLET 1905 

ii la Banque de Paris et des Pays Bas, rue d'Antin, 3; 
à la Banque de l'Union Parisienne, rue Chauchat. 5-7; 
à la Banque Française pour le Commerce et l'Industrie, rue Boudreau, 9 
à la Compagnie Algérienne, rue des Capucines, 11; 
au Comptoir National d'Escompte de Paris, rue Bergère, 14 ; 
au Créait Algérien, place Vendôme, 10; 

au Crédit Foncier de France, rue des Capucines, 19; 
au Crédit Foncier et Agricole d'Algérie, rue de Mogador 4; 
au Crédit Lyonnais, lioulcvanl des Italiens, 19; 
ii la Société Sén 1 ' de Crédit Industriel et Commercial, r.de la Victoire, 66; 

à la Société Générale pour favoriser le développement du Commerce el de 
l'Industrie en France, rue de Provence, 54-o0: 

ù IaSoc/é/é «arsei/fa/se de Crédit 

Mit danm leurm SUCCURSALES et AGEXCKS en IVocincf, en AI;)<->-ic <•» >i l'Etranger 

Enoutrechez lesBANQUIBRS, AQENTSdeCHANOE» NOT AIRES c& CORRESPONDANTS des ETABLISSEMENTS susmentionnés 

OfJU 

i 
i 
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4.RIE - ZINGUËRIE- FERBLANTERIE 

e me ut 

X Rue Droite, SISTERON (Basses-Alpes) X 

M. CLEMENT informe sa nombreuse clientèle qu'après d'ac-

tivés recherches tt d'essais multipliés, il vient de créer et mettre en 

vente un appareil " fumivore" dont il garantit la complète efficacité. 

Le paiement n'aura lieu qu'après le succès. 

Le bain d'étamage à l'étain fin, aura lieu tous les l 8 jeudis du mois. 

Installation d'Eau, de Pompe et d'Acétylène - Travaux de Bâtiment 

Ustensiles de Ménages - Chaufiage et Eclairage 

pitrerie -£lcool, Essences, §uile de gin, (Esprit de (Sel 

MACHliNES A COUDRlî| 

« P F A F F ni MERIDIONALE » 
On ne doit pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas p;ix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 
HU contraire aux plus grandes exigences 
par rapporta la durabililéetau bon travail 

m n raisi n des matières excellentes avec 
lesquelles elles sont construites. 

Héfiez-vons des offres de II ICIMN 14* A BIS PUIX ! 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-AJ 
-Envoi franco du Catalogue 

< 1 

C3 

cO 

C/3 

C-3 

i f 

15 USINES £iC:s FRâHCE ,ETRAriG 

^QUINQUSIÂ CUSINiER 
». LE SE L' L VRAI ^ 

INI 

MERISETTE 

^ O H A anouvw V4, 

MMIlilHIllOiSSEili 

CD 

cd 

o 

2» 
eu 

"5 
o 

QQ 

CO 
CM 
CM 

S5" : 3 

PARIS S, Hue du Pont-Neut, S PAKI8 

ia Grande Maison de Vêtements du Monde entier] 

^MENTS 
pour HOMMES, DAMES et ENFANTS 

AGRANDISSEMENTS TRÈS IMPORTANTS | 
de Tous les Rayons 

par PADJONCTION de 4 NOUVEAUX IMMEUBLES | 

Envol FRANCO dai CA1AL0QUE$ ILLUSTRES et d'iCHANTILLOKS sur demande. 

Expéditions Franco à partir do 25 francs. 

SOTI ES SucnrnSAi .FS : LYON, MARSEILLE,.BORBEAUX, HANTES, ANGERS, HUE, SAINTES. 

ON DEMANDE un APPRENTI 

à l'Imprimerie du Journal 

,HEVEUX 

rend aux cheveux blanchis ou décolorés la couleur; l'éclat et la beauté de la jeunesse, 
Il renouvelle leur vie, leur force et leur croissance. Les p-.licules disparaissent en pew dé 
temps. C'est une préparation sans égale. Son parfum est riche et exquis. "UNE SEULE 
BOUTEILLE M'A SUFFI " c'est là l'exclamation de beaucoup de gens dont les cheveux gris 
ont repris leur couleur naturelle, et dont les parties chauves se sont recouvertes de cheveux, après 
en avoir fait usage d'une bouteille. Ce n'est pas une teinture. 92, Boulevard Sébastopol, Paris 

" SE TKOTJVS CHEZ CES çgTJEBTJRS, PARFUMEURS. ET FHABMAOIENS ANGLAIS. 
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impressions 
COMMERCIALES 

BT CE LUXE 

. CIRCULAIRES 

Tètes de Lettres 

BB0CHTL7BKS 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

«.« ■ , 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEB.OH (B. A.) ' 

AUC. TURIN 

Cirlto lit tfeilï | il' ^dresse 
IMPRIMÉS POUE MAIEÏES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

' Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

(Impressions 

j COMMERCIALES 

ET OE LU£E 

FACTURES 

f Livres à Souche 

\ B.ÏÏGISTBES 
1 

Labeurs 

MANDAT.? 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

AUBE RT 
Rue du Glissoir 

( ancienne Maison Chrestian ) 

- SISTERON (B.-A.) -

ASSORTIMENT COMPLET DE jPiioux 

POUR HAH.IAQB 

Bronzes d'Art et objets de fantaisie 

pour cadeaux 

Réparations très soignées par 

M. AUBERT fils, ex-élève diplômé 

de l'Ecole d'horlogerie de Cluses et 

Lauréat des ouvriers d'art. 

— Prix Modéré* — 

mu mm 
pouvant servir à tout commerce 

s'adresser au bureau du Journal. 

ÊTïler les contrefaçon» 

CHOCOLAT 
MENIER 

Exiger /e véritable nom 

Ugettlom eicaltantM, Mit tnlt, santi parfait» 

PURGATIF GERAUDEL 
b UMoSte*. iSUtu n ictt, (dit ripidt uuu »Uqa«. 

^CH.DUMONT,Fabf à DlJON En vente à la Droguerie |TURIN 

à Sisteron 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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